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282 LE NOUVEAU

En grappillonnant autour de la Fête

C'est M. Robert Cochard (après M.
Robert Colliard en 1927) qui chantera le
Rauz des vaches. Quoiqit'habitant Yverdon,

M. Cochard est un authentique
Fribourgeois. originaire de St-Martin et né à

Setnsales (Veveyse) en 1917. Il parle
parfaitement le vieux parler « dzoset ».

*

Le sort en est jeté : déesses et divinités
de la Fêle ont été élues dans l'Olympe
veveysanne. Mlle Françoise Broillet, de
Corseaux. dessinatrice de mode, sera
Pales. Le jeune sportif Henri Pavot, de
Clarens, incarnera Bacchus : le jovial
charcutier de la Tour-de-Peilz. M. Raymond
Monnier, sera Silène, montant le plus bel
âne du pays valaisan...

*

Enfin, el lous les amis du patois s'en
réjouiront avec nous, l'honneur d'incarner
Cérès revient à Mlle Monique Müller, fille
du sympathique syndic de Savigny. patrie
de Marc à Louis, réduit des patoisants
vaudois.

La grand-maman de la déesse des moissons

s'exprime en palois... et elle est un

peu inquiète de l'honneur redoutable qui

échoit à sa petite-fille...
Mais «Monique», bien que gytnnasienne.

est avant tout fille de son terroir, n le

.sens du « domaine » et les travaux de la

ferme n'ont plus de secret pour elle... qui

est blonde à rendre les champs de bit

jaloux.
On ne pouvait mieux choisir. rms.

Qu'auriez-vous fait i

A la fin d'un repas ecclésiastique, i

l'occasion de l'installation d'un nouveau

pasteur, l'ancien conducteur spirituel il(

la paroisse interpelle un municipal et lui

dit à brûle-pourpoint :

— Monsieur, ne pourriez-vous pas prendre

lu parole au nom de ceux qui ne vont

jamais à l'église
Qu'auriez-vous dit à sa place Mal.

Juillet

Quand j'apparais, les écoliers
Crient: «Au feu, livres, cahiers!
Fermons la porte de l'école,
On peut dire alors qu'on rigole »

SI VOUS ALLEZ...
Ursins, vous trouverez un village bien tranquille, heureux comme

un peuple sans histoire. Pourtant, à l'époque romaine, cet endroit était
habité et Ton a retrouvé de nombreux témoins de cet habitat, un glaive
romain, deux statuettes, une inscription latine sur le mur d'une grange,
des monnaies, des fragments divers, sans parler d'un cimetière et d'un
canal souterrain orienté vers l'endroit où se trouve l'église actuelle.
Celle-ci est elle-même édifiée sur les substructions d'un édifice romain
du II'' siècle, /probablement un petit sanctuaire, entouré d'une enceinte
d'un type très curieux, soutenue à l'extérieur par de puissants contreforts.

Au cours de la restauration de l'église, en 1946. on a refait la
voûte de la nef en plein cintre en bois avec caissons peinte. L'arcade,
en plein cintre aussi., séparant la nef du chœur, est ornée d'une excellente

peinture du peintre F. Ribas. représentant le Bon Berger. Le
chœur de ce petit temple est construit sur plan carré. Ad. Decollogny.
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